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. dessins et toute la partie artistique (nappe
Tons, travaux manuels et recettes de cuisine 
-Ou pays, etc .. ) 

Voici maintenant comment nous opérons: 
Les textes libres sont faits. .. librement au 

-cours de la semaine (il y a des gosses qui 
:m 'en font trois dans un dimanche. à croire 
<!:!U'ils ne passent leur temps qu'à cela). Je 
les corrige quand j'ai un moment. 

Les enquêtes sont faites et mises au net 
:Pendant des heures spécialement réservées 
:au cours de la semaine (lundi et mercredi). 
·Quelquefois cela avance très vite (d'autres 
:fois moins). Je les corrige le mercredi avant 
·qu'elles ne soient remises au propre et les 
·dactylographie le jeudi. Elles seront limo
.graphlées le vendredi ou le samedi. 

Le luntji les réponses à faire à Tilh sont 
jnscrites au tableau. On se partage libre
:ment celle qui intéresse les équipes. 

Chacun choisit la question de Tilh à la
·quelle il aimerait répondre. Ceux qui ont 
.choisi la même question se groupent et ré
•digent leur réponse en commun. Quand le 
brouillon est prêt, je le corrige. Toute l'é
•quipe le recopie alors, chacun pour son cor
:respondant. Tout ceci prend du travail pour 
le lundi, mardi et mercredi. Le mercredi 
.spir. je ramasse les travaux faits au propre 
.:Pendant cette première partie de la semaine 
·et les corrige pour le vendredi. Des textes 
:me viennçnt encore le vendredi ; je Jes cor
l"ige au brouillon et au propre (bon travail 
·d'orthographe car, aux grands, je ne marque 
J)lus la faute, mais je pointe la ligne). Enfin', 
le samedi tout l'après-midi du jour est pres
.que réservé à la lettre, qui est corrigée aussi 
au brouillon et au propre. 

Imagines-tu ce que cela représente comme 
1;ravail pour le maître? Je ne me plains pas, 
.car je me plais à voir cet 'échange qui reste, 
:malgré la quantité, assez bon par la qualité, 
•car j'y veille énormément. Mais c'est ici que 
:Se place ma question de la « Presse à volet ». 
•Comment m'en sortir pour revoir les tra
-vaux de Sciences des gosses et leurs obser-
-vations ? 

Des camarades m'ont déjà répondu et j'es
:saye actuellement le procédé de l'un d'eux, 
·qui ne fait pas noter les résultats d'obser
vation mais qui fait résumer tout ce· jui 
:a été · vu . à l'aide de croquis avec le minimum 
-0.e texte. Bien sûr, mais alors, il faut des 
<dessinateurs hors pair ... 

Je n'ai encore pas d'avis à formuler sur 
~ree procédé ; je l'essaie, avec tout le sens cri
tique dont je suis capable et je verrai dans 
.quelque temps. 

Et voici maintenant ce qui me tracasse. 
·J'ai remarqué qu'avec une correspondance 

Tégulière aussi absorbande, mes gosses ne 
i;'lntéressent plus tant au texte libre et à sa 
:mise au point, puis à · soh imprimerie. Ils ai
ment mieux garder leurs te}Ctes pour leur 
.correspondant que de le lire à toute la clas-

se. J'y perds un peu le meilleur du travail : 
la mise au point. Ils aiment bien imprimer 
mais ils aiment mieux s'occuper de leur cor
respondant. J'en ai même trouvé qui ne 
lisaient plus leurs journaux mensuels de cor
respondants. 

Que faire ? N'y a-t-il pas, cette fois, une 
déformation de la correspondance, qui de
viendrait trop exclusive ? 

Je te pose la question. Qu'en penses-tu? 
Doivent-ils continuer ? Ou bien dois··je don
ner le coup de frein? Je ne le crois pas, 
malgré tout. Mais toi ? 

Et dire que mes plus mauvais élèves (ou 
du moins ceux que je croyais tels) don:ient 
une somme de travail fantastique. J'ai quel
quefois huit à neuf pages de texte écrit nar 
le même élève- dans une semaine (cours de 
F.E .. P.) . 

P . CARITEY, instituteur 
La Longine-Bas (Hte-Saône) . 

* * * 
/'ai toujours dit que · la Vraie 111otivation de 

tout notre travail scolaire ne doit pas 8tre le 
texte libre mals bien ra correspondance inter
scol.rire et le journal scolaire. 

/'ai connu personnellement 1' exaltation d'une 
corr;espondance idéale et j'en ai senti, comme 
Caritey, quelque:r-uns des dangers. Sont-ils bien 
graves ? /e ne ~ crois pas, à condiUon qu'on 
.s'attache à toujours donner le pas à la corres
pondance et au travail collectif, sur les lettres 
individuelles, dont il faut craind;:; d 'ailleurs 
cerlaines déviations. 

Que certains enfants ne liaent plus les jour
naux mensuels, c'est la preuve seulement de ~ 
que nous avons toujours affirmé que rien n' éga
le la correspondance régulière, · dont · Caritey 
vient de vous montrer un aspect emballant. 

Excès ile richesse, e;cès de travail, débordé
ment d'enthousiasme auquel on ne peut paiJ 
toujours faire face. Cela me fait penser à ce~ 
cerisiers trop chargés dont on. n'arrive jamais à 
liquider rationnellem~nt toute la récolte. Mais 
il vaut toujourS' mieux cela, n'est.ce pas, que la 
stérilité des avortons qui n'ont m8me pas la 
force d'éclore leurs bourgeons. - C. F. 

Une journée pédagogique 
à La Fare (B.-du-R.) · 

Ce compte rendu est anormaiement long. 
Nous tenons à le publier, d'abord parce qu'il 
donne une idée très nette du fonctionnement 
de la classe de Richard, et aussi parce que nos 
camarades trouveronl là · un bon ·modèl.; de dé
mon·stration et d'organisation de journée péda-
gogique. · 

Ce n'es~ pas par des discours que se fait notre 
propagande. C'est au travail qu'on juge non 
seulement les ouvriers mais aussi les matériaux 
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et les outils employés. Il ne s'agit pas de les 
croire parfaits, mais de ooir s'ils sont en pro
grès sur la pédagogie traditionnelle. D'autres 
ensuite feront mieux que nous. 

Ajoutons que le maire de La Fare et le délé, 
gué cantonal étaient présents. Tendance excel
lente à ouvrir toujours davantage l'école aux 
autorités et aux pa.rents parce que nous som
mes silrs que tous comprendront le sens et la 
oaleu~ de notre effort de modernisation. 

Mercredi 25 mai, une cinquantaine d'institu
teurs et d'institutrices se sont réunis à La Fare 
sur l'initiative du Groupe d'études <:le ·la circons· 
cription d'Aix-en-Provence que préside M. De
neys, iri~pecteµr primaire. Le but de cette jour
née est d" assister à une journée de classe sui
vant la méthode nouvelle, inspirée par Freinet. 
C'est M . Richard qui fait sa classe habituelle 
(21 élèves, garçons et filles, du C.M. 2 et F.E. 
répartis en cinq équipes). La classe pré~ente un 
aspect traditionnel (si ce n'est que !'estrade a 
~isparu) avec ses bureaux anciens, son bureau 
de maître étriqué ; mais elle a subi ).,,, trans· 
formations nécessaire s: des armoires; un séchoir 
installé dans le vestiaire devenu salle d'impri
merie, plans ?e fravail épinglés au tableau. 

1° Lecture des textes libres. Le maître note 
sur le plan de travail respectif la valeur du 
texte lu . Avant <:le passer au vote, une élève 
résume chaque texte par une phras~ afin de 
le caractériser pendant qu'on distribue les bul
letins de vote. Le texte élu est « La fête du 
maître ». M. Richard copie le texte tel quel au 
tableau. Chaque enfant relève les fautes d~r
thographe, ce qui permettra au maître de noter 
pour chacun l'orthographe sur le plan de tra
vail. P .uis on corrige le texte "sur 1... fond et la 
forme. Ainsi on obtient le texte mis au net 
suivant 

« La Saint-Emile 

« Toutes les années, il la date du 22 mai, 
c'est-à-dire à la Saint-Emile, nous préparons 
avec joie la fête de notre maître. 

« Cette année, nous la lui souhaitons avec 
joie, car c'est notre maître qui nous a appris 
l'imprimerie, les comptes rendµs em plein air. 
Oui, je n'avais jamais fait cela. 

.«C'est de tout cœur que, pour µia .part, je 
Im "Souhaite une bonne fête 

« J'aime ce travail si intéressant en même 
temps qu'instructif. » 

2° Exploitation pédagogique (envisagée mais 
non faite pa~ manque !le temps). 

Les fêtes. 
Histoire de l'école. 
Après la récréation, une équipe est à l'im

primerie (5 élèves avec casseaux individuels) 
leur temps sera chronométré. Les autres élèves 
se livrent à des travaux individuels : fiches de 
calcul, d'orthographe, de conjugaison. A noter 
que ces travaux sont sans rapport avec le texte 
mais procèdent des plans de travail individuel.;". 
Une autre équipe tire le texte de la veiHe puis 

• 

le décomposera. D'autres 'encore préparent u n 
colis pour l'école correspondante sous la direc
tion d'un responsable. 

Jo Après-midi, nous assistons à une confé-· 
.ronce faite par une équipe de garçons sur l' élec
tricité, sa fabrication . Dehors, élèves et maîtres 
écoutent les explications fournies par le respon
sable de l'opération . S'inspirant du film « L'Eco
le buissonnière >>, les garçons ont construit une· 
turbine qui tourne effectivement sous l'action 
d'un jet d'eau. On montra des gravures, on ex
périmente. La conférence se serait terµiinée ent 
classe par des croquis et des graphiqu<:s. 

4° Conseil de classe : lecture du tableau mu-· 
ral par le major (une fille). 

Décoration de la classe : propositions pour •e-
nouveler les gravures. Le ·trésorier proteste et. 
on décide de rajeunir les vieilles par des dé- · 
coupages. 

Les filles demandent l'achat de deux balles. 
pour le lancer. (Accepté). ' -

Critique contre le maître de la part d'un élè
ve noté très mal en imprimerie. L'élève expose· 
son grief, le maître répond. (Un sursis lui est 
accordé) . 

Boîte aux questions : le maître les lit, réponcf. 
si personne ne peut le faire, donne des adresses 
pour se documenter, ou une référence de biblio· · 
thèque. 

Questions. 1° Comment se reproduisent les ' 
cigales ,? · " 

2~ Pourquoi Arabes et Turcs s'oppo~èrent-ils 
à la construction du cànal de Suez } 

3° Quelle est la nature du bois utilisé dans. 
les modèles réduits ~ 

4° Qu'est-ce qu'une pression de quatre atmo-
sphères ? 

50 Une question spéciale aux filles. (Le maî-· 
tre ne -r:épond pas, il répondra aux filles seules) . 

Les élèves sont renvoyés chez eux et dans . 
la classe s '·ouvre une séance de discussion pré
sidée par M. l'inspecteur primaire. Les maî
tres et maîtresses présents posent des questio~s . 
à M. Richard sur l'organisation de sa classe, 
sur la manière d'exploiter le texte libre, de le· 
choisir, su~ la discipline de la classe, sur la 
façon de concilier la méthode employée et les 
programmes, etc . .. 

En résumé, bonne. journée pour la pédagogie· 
nouvelle en général et pour le groupe aixoîs 
de !'école moderne en particµ)ier. En fin de 
réunion, le groupe a fo~mé son bureau, consa-
crant ainsi son existence après un an de fonc- · 
tionnement provisoire. Monsieur l'inspecteur pri-
maire a bien voulu accepter la charge de pré
s ident . Nul doute que, sous sa généreuse im
pulsion, le groupe aixois, fort de ses cinquante 
membres, ne cesse de manifester son activité , 
durant les années à venir. . . 

Le secrétaire pe séance : GAUTIER, . 

instituteur à Peynier (8.-du-R.) . 


